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se consuma daiis ceOe, nionotoîic et
subliinc C(K)]>éi-ati(>n, dans cet aixysfo-
lat si méritoire dans se.s moindres dé-
tails?

^
Est-il unev()cati('in ])lus envial)le.

une .mission plus i)iéritoiie, que cette
cxistoîicc cachée, ij^Mioréc du monde,*"
loin de ses danj^ers et de "ses divertis-
semcnts, à l'abri de sa vaine estime

,

et denses louang-es ])lus vaines encore:'
'

Aussi, combien de Jeunes filles, sans
fortifie et sans RT-i'lUc culture

'

intel-
lectucric, ont rencontiié, dans la Com-
munauté des Petites. Soeurs, avec la

paîx et le konheur. la plus suave vie
de famille qu'il soit possible de rêver
au .service de Jésus, de Marie et de

josepli! \:ie de. -travail, il est
'
vrai,

mais vie de 'prière et d'union intijtie

avec' Dieu, vie t|)ut ^itière animée de'
vues surnaturî-Hes, d'espérances éle-
vées, de charité apostolique à l'éj^ard
des enfants,, des religieux, des prêtres,
des évêt|*ies, tous élus de Dieu pour
travailler au s'a!*ut des âmes. ,

.Cet apostolat des âmes, la i)lus pe-,
titc des Petites Soeurs de la Sainte-
Famille peut se <,^arantir, en 'mourant.
l'im»4iense consQlatj.fi|ii d'y ;y(ur cou-
tribué par son dévouement Au seuil'

de réternité, Jésu.s, Marie et Joseph
voudront-ils ifjnorer ce dévouement,

.
ct^l)ourront-ils le laisser sans récom-
pense? ,
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